
LES CLOCHES DE SAINT-BONIFACE.

le reste forme la petite Rivière aux Brochets qui va aussi se jeter
dans la Baie d'Hudson. Nous sommes ici logés au Fort où nous
attendons d'heure en heure les berges de l'Ile à la Crosse qui sont
allées s'équiper à York et sur lesquelles nous levons nous rendre à
notre destination. Il nous faut à peu près trente-cinq jours d'ici
à 1'Ile à la Crosse, en sorte que nous y serons vers la fin d'août. Si
nous n'avons pas le temps de nous bâtir cet automne, nous hiver-
nerons au fort. Dans tous les cas, nous n'aurons pas de misère.
Notre mission s'offre, dès le commencement, sous les plus heureux
auspices. J'ose me flatter que vos prières nous rendront Dieu
favorable jusqu'au bout. Il y aura, je crois bien, un peu plus de
privations à supporter que chez Monseigneur; mais il ne faut pas
que votre tendresse maternelle vous grossisse les choses. De loin,
ces postes reculés semblent être la misère même, et on est tout sur-
pris, une fois rendu, de si trouver si à l'aise.

La Rivière aux Brochets est un centre où se réunissent les
voyageurs des différentes parties de ce vaste territoire. C'est un
poste plein de vie ; les berges arrivent ici de toutes les directions
avec les pelleteries que presque tous mènent à York, où ils pren-
lent les marchandises dont ils auront besoin pour la traite dans les

différents postes. C'est ici aussi que les deux vaisseaux qui vien-
lent de la Rivière Rouge déposent leur cargaison, composée exclu-
sivement de provisions : ils reçoivent en échange une partie des
marchandises dont il y a besoin dans la colonie.

Toutes ces allées et venues se font dans un ordre admirable.
Il y a ici actuellement la brigade des gens du lac de la place

qui attendent leur bourgeois pour regagner leur poste avec lui. Il
Y a vingt-deux hommes, presque tous catholiques. Ces braves
gens s'estiment heureux (le nous rencontrer; nous leur donnons
Une espèce de mission, ainsi qu'aux employés catholiques de ce
Poste-ci.

Nous sommes très occupés. Voilà la troisième journée que
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